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___________________________________________ 
 

 

De la Trinité à la Fête-Dieu...  
 

Dans le Catéchisme de l’Eglise Catholique, on peut lire au sujet de la Pentecôte : Nous avons vu la vraie Lumière, nous avons 
reçu l’Esprit céleste, nous avons trouvé la vraie foi : nous adorons la Trinité indivisible car c’est elle qui nous a sauvés. 
Ayant célébré la Pentecôte Dimanche dernier, il est donc dans la logique spirituelle des choses que l’on célèbre d’une façon 
plus accentuée que d’ordinaire le mystère de la Sainte Trinité. 
Comme le précise encore le Catéchisme, Dès l’origine, l’Église apostolique a exprimé et transmis sa propre foi en des formules 
brèves et normatives pour tous. On appelle ces synthèses de la foi " professions de foi " ou Credo, lesquelles énoncent les 
vérités dans lesquelles nous croyons selon leur référence aux trois personnes de la Sainte Trinité.  Or dans le Credo, on ne 
trouve aucune mention de ce qui est pourtant le « grand mystère de la foi », à savoir l’Eucharistie. 
Une simple raison historique l’explique : lors de la rédaction des Credo la foi dans l’Eucharistie ne posait aucun problème ! 
Il faudra attendre un certain Béranger de Tours (XI siècle) puis le protestantisme pour remettre en cause la foi séculaire de 
l’Eglise en l’Eucharistie. 
Mais comme l’a écrit le Pape Saint Paul VI dans une encyclique : Mystère de foi, don accordé à l'Eglise, par son Epoux, en gage 
de son immense amour, l'Eucharistie a toujours été religieusement gardée par l'Eglise Catholique comme un trésor du plus 
haut prix et a fait l'objet de sa part, au IIe Concile du Vatican, d'une nouvelle et solennelle profession de foi et de culte. Voilà 
pourquoi la liturgie, faisant d’ailleurs sienne une demande expresse de Notre Seigneur à Ste Julienne de Brioude, nous fera 
célébrer dimanche prochain la Fête-Dieu. 
Que cette semaine nous aide donc à préparer nos âmes et notre paroisse à fêter ce qui est au cœur de notre foi catholique, 
parce que source et sommet de la vie chrétienne (Vatican II) : l’Eucharistie.  
[Un grand merci d’avance à tous ceux et celles qui prêteront main forte pour cette journée qui sera aussi fête paroissiale !] 

Père BONNET+ curé 
 

INFOS DIVERSES 

 Mercredi 19 Juin : « Rallye KT » de fin d’année de 14h à 16h pour les enfants de CE2, CM1, CM2 

catéchisés. Rendez-vous au presbytère ! 

 Les messes du jeudi matin 07h sont suspendues (sans doute jusqu’à la rentrée scolaire) 

 Vendredi 21 Juin : 20h30 : Réunion de préparation au Baptême pour les parents demandant ce 

sacrement pour leur petit enfant [Maison paroissiale. 1, rue Saint Michel] 

 Dimanche 23 juin à la messe de 10h30 : 1
ère

 Communion d’Éléonore GERARD 

 Dimanche 23 Juin : Attention : 1 seule messe à 10h30 

 

Confessions :   
 Une demi-heure avant chaque  

messe de semaine du lundi au  

samedi inclus. 
 

Horaires du secrétariat : 
Lundi, Mardi, jeudi, Vendredi :  
9h30-11h30 

 

 

 

PREPARONS-NOUS A LA FETE DIEU ! 
 

Pour permettre à chaque paroissien de participer à cette belle fête, merci d’apporter des fleurs jaunes 
et des blanches samedi matin afin de fleurir l’église ! C’est un jour de grande fête en l’honneur de 
Jésus en sa présence eucharistique « parmi nous » ! Plus festif encore que le Jeudi Saint car « hors 
carême » ! 

 
 

PENSEZ aussi à APPORTER DES PETALES  
POUR LA PROCESSION !  

Lundi 17/06 09h00 De la Férie Pro populo 

Mardi 18/06 09h00 De la Férie Messe pour une intention particulière 

Mercredi 19/06 18h30 St Romuald Messe pour Fernand ROUSSEL 

Jeudi 20/06 18h30 De la Férie Messe pour François JOUANJAN 

Vendredi 21/06 09h00 St Louis de Gonzague Messe pour Marie-Pierre ROBIN 

Samedi 22/06 09h00 Mémoire de la Bse Vierge Marie Messe en l’honneur de St Pio pr la France   

Dimanche 23/06 10h30 Solennité de la Fête-Dieu Messe pour M et Mme PINTO 

mailto:eglisebougival@free.fr


 

A PROPOS DE LA TRINITE… « Désolé mais Dieu a horreur du calcul » !!! 

(par fr. Jean-Alexandre de l’Agneau, carme. Sur le site le Carmel en France) 

 

1+1+1=1. Désolé mais Dieu a horreur du calcul, ou plutôt de nos 

calculs. Ceci est une vraie difficulté pour nous qui vivons en une 

époque régie par la logique calculatoire : cela commence avec les 

cours de bourse, se développe avec la révolution numérique et les 

multiples algorithmes de Google ; cela se vérifie enfin dans notre 

manière de gérer notre temps comme une ressource précieuse comme 

de l’or. Tout se compte. Or le mystère de la Trinité n’est pas un 

problème de mathématiques dont il faudrait chercher la solution ou 

encore un programme informatique avec son code secret à décrypter. 

Ce n’est pas la puissance de nos instruments de calcul qui nous 

permettra d’en dire quelque chose de vrai. Il nous faut entrer dans une 

autre démarche qui est celle de l’humilité : humilité qui passe par une 

conversion de notre intelligence si sûre d’elle-même. Le mystère de 

Dieu ne s’ouvre qu’aux humbles de cœur. 

Notre conversion sera d’abord de bien 

comprendre ce qu’est un mystère. Dieu n’est 

pas une énigme à résoudre, une équation à 

solutionner ou encore un secret réservé à certains 

initiés. On ne fait pas le tour de la question de 

Dieu mais on y entre, ou pas. Car le mystère de 

Dieu n’est pas une question théorique et 

lointaine ; mais c’est la réalité la plus concrète, 

réalité dans laquelle nous sommes pris, que nous 

en soyons conscients ou non. Dieu est, avec ou sans nous.  

Le mystère de Dieu n’est pas un sujet pour certains illuminés ou 

intellectuels : il est la vérité la plus profonde qui vient éclairer en 

retour notre propre vie. Plus nous nous décidons à entrer dans le 

mystère de Dieu par notre intelligence et notre volonté, plus nous 

apprendrons à connaître qui nous sommes, d’où nous venons et où 

nous allons. Dieu se révèle à nous et nous fait comprendre ainsi le 

sens de notre existence : c’est en Lui que nous nous trouvons ; et 

sans Lui, notre vie est indéchiffrable. Le mystère trinitaire, d’un 

Dieu unique en trois personnes est la vérité de foi, 

le repère dogmatique qui nous permet d’interpréter 

notre vécu de manière juste et de comprendre la 

profondeur de l’histoire humaine. 

Cela est vrai de multiples manières mais un lieu 

privilégié pour creuser cette affirmation est 

l’expérience de la famille, comme le Pape François 

l’a développé dans son exhortation apostolique La 

joie de l’amour (Amoris laetitia) : « Le Dieu 

Trinité est communion d’amour, et la famille est 

son reflet vivant. (…) ‘Notre Dieu, dans son 

mystère le plus intime, n’est pas une solitude, mais 

une famille, puisqu’il porte en lui-même la 

paternité, la filiation et l’essence de la famille 

qu’est l’amour. Cet amour, dans la famille divine, 

est l’Esprit-Saint’. La famille, en effet, n’est pas 

étrangère à l’essence divine même. » (AL 11) La 

famille est le reflet du Dieu Trinité : aussi plus 

j’approfondis ma connaissance aimante du mystère 

de Dieu, plus je comprends à quelle vie est appelée 

ma famille. Plus je contemple l’amour qui unit le 

Père et le Fils, mieux je comprends la qualité de 

relation qui doit exister entre conjoints et entre parents et enfants. 

Plus j’approfondis le mystère de la communion divine faite d’unité et 

de distinctions plus je pressens que la vie de famille est faite d’une 

juste autonomie des personnes et en même temps d’une nécessaire 

interdépendance. En Dieu, 

chaque Personne est distincte et 

unique et en même temps 

partage une seule nature divine 

dans une pleine communion 

d’amour. 

Et cette communion d’amour nous est transmise. Dieu nous 

communique son mystère pour faire de nous des dieux, comme nous 

l’avons entendu dans le psaume qui s’étonne de la grandeur 

humaine : « Tu l’as voulu un peu moindre qu’un dieu, le couronnant 

de gloire et d’honneur ; tu l’établis sur les œuvres de tes mains, tu 

mets toute chose à ses pieds. » La Trinité Sainte n’est pas repliée 

sur elle-même dans une autarcie suffisante : elle s’ouvre et se 

donne à nous en nous créant et en nous sauvant, en nous donnant la 

vie à chaque instant. C’est ce que nous dit le Fils 

de Dieu, caché sous les traits de la sagesse divine: 

« Je faisais les délices [du Seigneur] jour après 

jour, jouant devant lui à tout moment, jouant 

dans l’univers, sur sa terre, et trouvant mes 

délices avec les fils des hommes. » Le Fils fait les 

délices du Père qui lui a tout donné et qui trouve 

sa joie en son Enfant bien-aimé. Et le Fils trouve 

ses propres délices dans la compagnie des fils des 

hommes. La joie qu’il reçoit de son Père, le lien d’amour qui les unit 

et qui est l’Esprit Saint, il nous le donne. Il nous donne part à son 

bonheur de fils pour que notre vie soit transformée par cet amour.  

Saint Paul l’atteste : « L’amour de Dieu a été répandu dans nos 

cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné.  » Par notre baptême et 

notre confirmation, nous avons reçu la plénitude de l’Esprit. Nous 

avons reçu en nous la source de l’amour qui nous permet d’aimer à 

notre tour comme Jésus nous a aimés. Et c’est seulement par cet 

amour que nous pouvons de plus en plus correspondre 

personnellement et ensemble à l’image du Dieu 

qui nous a créé : « C’est dans la famille humaine, 

réunie par le Christ, qu’est restituée ‘‘l’image et 

la ressemblance’’ de la Sainte Trinité (cf. Gn 1, 

26), mystère d’où jaillit tout amour véritable. » 

(AL 71) Tel est le mystère de Dieu, non pas une 

énigme mais une source inépuisable d’amour 

pour celui qui est prêt à s’y abreuver avec 

humilité. 

Dieu n’est pas calcul. Dieu est Amour. Il donne 

sans compter, sans calculer car que serait un 

amour calculateur ? En cette fête de la sainte 

Trinité, entrons donc dans la logique de l’amour. 

Retrouvons avec les mots de la Sagesse le sens 

du jeu : la Sagesse divine, le Fils de Dieu jouait 

devant son Père et dans l’univers, dans une pleine 

liberté d’amour. Aussi laissons tomber pour un 

temps nos nécessaires calculs afin de vivre cette 

fête ô combien gratuite de la Trinité : c’est je 

crois la seule célébration de l’année où nous 

pouvons fêter Dieu non d’abord pour ce qu’il 

nous donne, comme dans toutes les fêtes de notre 

salut, de Noël à Pâques, mais pour ce qu’il est en lui-même. Entrons 

donc dans cette louange gratuite qui est la joie des saints et des anges. 

Préparons-nous à notre activité éternelle : vivre des délices de Dieu et 

célébrer ce bonheur partagé. 

 

Benoit XVI 
 
« Le Baptême établit une 
communauté de nom avec le 
Père, le Fils et le St Esprit. De ce 
point de vue, il est, jusqu’à un 
certain point comparable à ce qui 
se passe dans le mariage, qui 
établit entre 2 personnes une 
communauté de nom, laquelle à 
son tour exprime le fait que 
désormais ces personnes forment 
une unité nouvelle, si bien que, 
quittant le lieu où elles vivaient 
jusqu’alors, elles habitent 
désormais non plus chacune de 
son côté mais ensemble. Le 
Baptême réalise chez l’homme 
une communauté de nom avec le 

Père, Le Fils et l’Esprit. » 

3 = 1 ??? 



Dimanche prochain 23 Juin 2019 
 

FÊTE-DIEU 
 

 « Jésus parcourait toute la Galilée, (…), guérissant toute maladie et toute langueur parmi le peuple » Mt V, 23 

 

10 h 30 : Messe solennelle (unique messe) 
 

11 h 45 : Procession du Saint Sacrement dans Bougival   (Rue du Gal Leclerc, rd-point Charles de Gaulle, Rue Kellner, Rue Jomard, remontée vers l'église.) 

  

FÊTE PAROISSIALE 
 

A partir de 13 h 30 (Dans le jardin du presbytère)  

- barbecue et pique-nique. Comme à l’accoutumée, la paroisse offre l’apéritif et pour 

garnir le buffet, chacun apporte, au choix, grillades, salades, quiches, dessert, boissons, etc…que 
nous partagerons.  

- Jeux divers. 

  
 

 

Texte du Magistère... 
 

Les fidèles comprennent et manifestent une grande estime pour les valeurs exprimées dans la procession du 

Corpus Domini : ils prennent conscience qu’ils font partie de ce « peuple de Dieu », qui chemine avec son 

Seigneur, et qui proclame sa foi en celui qui est vraiment le « Dieu avec nous ». (Directoire sur la piété 

populaire et la liturgie 2001) 
 
 

 

"Si quelqu'un dit que, dans le Saint Sacrement de l'Eucharistie, le Christ, Fils de Dieu, ne doit pas être adoré 

d'un culte de latrie, même extérieur et que, en conséquence, il ne doit pas être vénéré par une célébration 

festive particulière, ni être porté solennellement en procession selon le rite et la coutume louables et 

universels de la Sainte Église, ni être proposé publiquement à l'adoration du peuple, ceux qui l'adorent étant 

des idolâtres : qu'il soit anathème." (Concile de Trente, XIII session, 11 oct 1551) 
Au-delà de la forme utilisée lors de ce Concile œcuménique précédent Vatican II, la vérité demeure énoncée pour toujours ... 
 

 

Saint Jean Paul II 
 
Au terme de la sainte Messe, nous nous mettrons nous aussi en marche (...), en portant le Corps du Christ caché dans nos cœurs et 
bien visible dans l'ostensoir. Nous accompagnerons le Pain de vie immortelle dans les rues de la ville. Nous l'adorerons et, autour 
de Lui, se rassemblera l'Eglise, ostensoir vivant du Sauveur du monde. 
Que les chrétiens (...), affermis par son Corps et son Sang, présentent le Christ à tous à travers leur façon de vivre: à travers leur 
unité, à travers leur foi joyeuse, à travers leur bonté! (Fête-Dieu 2001) 
 
Benoît XVI 
 
En portant l'Eucharistie dans les rues et sur les places, nous voulons immerger le Pain descendu du ciel dans notre 

vie quotidienne ; nous voulons que Jésus marche là où nous marchons, qu’Il vive là où nous vivons. Notre monde, nos 

vies, doivent devenir son temple. 

 

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésu 

Quelle joie de semer des fleurs sous les pas du bon Dieu ! Mais avant de les y laisser tomber, je les lançais le plus 

haut que je pouvais et je n'étais jamais aussi heureuse qu'en voyant mes roses effeuillées toucher l'Ostensoir sacré. 
 

 
 

 
 

 



MAGNIFIQUES PRIERES DE SAINT THOMAS D’AQUIN  

EN LIEN AVEC L’EUCHARISTIE 
 

(Pour rappel : Saint Thomas d’Aquin est avec St Bonaventure un des théologiens qui analysa le miracle eucharistique de Bolsena 

qui fut un des événements à l’origine de la Fête-Dieu. Le Pape Urbain IV lui demanda de composer les prières pour cette fête. ) 

 

Hymne des matines (Sacrais solins) 
 

Que la joie accompagne ces saintes solennités, 
Et que les louanges résonnent du fond des cœurs, 
Arrière le passé, que tout soit nouveau, 
Les cœurs, les voix et les œuvres. 
 

Nous célébrons la dernière cène nocturne 
En laquelle nous le croyons, le Christ donna à ses frères 
L'agneau et les azymes, selon les lois 
Jadis prescrites à leurs pères. 
 

Après l'agneau typique, le festin achevé, 
Nous confessons que le corps du Seigneur même, 
De ses propres mains fut donné aux disciples, 
Entier pour tous et pour chacun. 
 

Faibles, il leur donna son Corps pour mets, 
Tristes, il leur donna son Sang pour breuvage, 
Disant : Prenez la coupe que je vous livre, buvez en tous. 
 

Ainsi institua-t-il ce sacrifice, 
Voulant que le ministère en fût confié 
Aux seuls prêtres. A eux donc 
De s'en nourrir et de le donner aux autres. 
 

Le pain des anges devient le pain des hommes. 
Le pain du ciel met un terme aux figures. 
Chose admirable ! Il mange son Seigneur, 
Le pauvre, l’esclave et l'humble. 
 

O Déité trine et une, nous vous en supplions, 
Visitez-nous tandis que nous vous honorons, 
Par vos chemins, conduisez-nous où nous tendons, 

A la lumière que vous habitez. Ainsi soit-il.

Hymne des laudes (Verbum supernum) 
 

Le Verbe descend des cieux 

Sans quitter la droite du Père ; 

Sorti pour accomplir son œuvre, 

Il vient au soir de sa vie. 
 

Avant d'être livré par un disciple 

Aux ennemis pour mourir, 

Le premier, il se livre lui-même 

Aux disciples, aliment de vie. 
 

A eux, sous une double espèce, 

Il donne sa chair et son sang, 

afin de nourrir tout l'homme 

En sa double substance. 
 

Naissant, il se fait notre compagnon, 

Commensal, notre nourriture, 

Mourant, notre rançon, 

Régnant, notre 

récompense. 

 

 

 

PRIERE AVANT LA COMMUNION 
 

Dieu tout-puissant et éternel, voici que je m'approche du sacrement de votre fils unique Notre Seigneur Jésus-Christ. Malade, je viens au 
médecin dont dépend ma vie ; souillé, à la source de la miséricorde ; aveugle, au foyer de la lumière éternelle ; pauvre et dépourvu de tout, au 
Maître du Ciel et de la terre 
J'implore donc votre immense, votre inépuisable générosité, afin que vous daigniez guérir mes infirmités, laver mes souillures, illuminer mon 
aveuglement, combler mon indigence, couvrir ma nudité ; et qu'ainsi je puisse recevoir le Pain des Anges, le Roi des rois, le Seigneur des 
seigneurs, avec toute la révérence et l'humilité, toute la contrition et la dévotion, toute la pureté et la foi, toute la fermeté de propos et la droiture 
d'intention que requiert le salut de mon âme. 
Donnez-moi, je vous prie, de ne pas recevoir simplement le sacrement du Corps et du Sang du Seigneur, mais bien toute la vertu et l'efficacité 
du sacrement. Ô Dieu plein de douceur, donnez-moi de si bien recevoir le Corps de votre Fils Unique, Notre Seigneur Jésus-Christ, ce corps 
charnel qu'il reçut de la Vierge Marie, que je mérite d'être incorporé à son Corps Mystique et compté parmi ses membres. 
Ô Père plein d'amour, accordez-moi que ce Fils Bien-Aimé que je m'apprête à recevoir maintenant sous le voile qui convient à mon état de 
voyageur, je puisse un jour le contempler à visage découvert et pour l'éternité, Lui, qui, étant Dieu, vit et règne avec vous dans l'unité du Saint-
Esprit, dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il ! 

 
 

PRIERE APRES LA COMMUNION 
 

Je vous rends grâces, Seigneur saint, Père tout-puissant, Dieu éternel, de ce que vous avez daigné me rassasier du Corps et du Sang précieux 
de votre Fils, notre Seigneur Jésus-Christ, moi pécheur, votre indigne serviteur, sans aucun mérite de ma part, mais par votre pure miséricorde. 
Et je vous supplie que cette sainte communion ne soit pas pour moi un sujet de châtiment, mais un titre salutaire de pardon. 
Qu'elle me soit une armure de foi, et un bouclier de bonne volonté. Qu'elle soit l'expulsion de mes vices, l'extinction de la concupiscence et des 
désirs impurs, l'augmentation de la charité et de la patience, de l'humilité et de l'obéissance, et de toutes les vertus ; une ferme défense contre 
les embûches de mes ennemis, visibles aussi bien qu'invisibles, un apaisement complet de ma chair comme de mon esprit, une adhésion très 
ferme à vous, Dieu unique et véritable, un heureux achèvement de ma fin. 
Et je vous supplie de daigner me conduire, moi pécheur, à ce banquet ineffable où, avec votre Fils et le Saint-Esprit, vous êtes pour vos saints la 
lumière vraie, le rassasiement complet, la joie éternelle, le bonheur consommé, la félicité parfaite. Par le même Christ notre Seigneur. Ainsi soit-
il. 
Très doux Jésus, que votre Corps très sacré et votre Sang soient douceur et suavité pour mon âme, salut et sainteté en toute tentation, joie et 
paix en toute tribulation, lumière et force en toute parole ou action, et suprême protection à ma mort. Ainsi soit-il.  


